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Abby Pierce ouvrit les yeux et les referma aussitôt, aveuglée par l’éclat du soleil. Elle avait mal partout. Comme elle essayait de se redresser, une main se posa sur son épaule et la repoussa avec douceur contre l’oreiller.
— Ne fais pas de mouvements brusques, conseilla son mari. Tout va bien, mais tu es à l’hôpital. Tu as fait une vilaine chute.
Une chute ? À l’hôpital ? Abby avait la bouche si sèche qu’elle semblait remplie de poussière. Elle s’humecta les lèvres.
— Peux-tu tirer les rideaux, s’il te plaît ?
— Bien sûr.
Wade se hâta vers la fenêtre. Abby attendit de sentir que la pièce s’était obscurcie et rouvrit les yeux.
La silhouette de son mari se détachait à contre-jour sur la fenêtre. C’était un homme bien bâti, au visage juvénile et aux cheveux blonds coupés en brosse. Il portait son uniforme d’adjoint au shérif, remarqua-t-elle tandis qu’il revenait lui prendre la main.
Elle connaissait Wade depuis des années. Elle l’avait épousé trois ans auparavant. C’est pourquoi, en voyant l’expression penaude de ses yeux noisette, elle devina aussitôt qu’il lui cachait quelque chose.
Abby fronça les sourcils.
— Qu’est-ce que je faisais quand je suis tombée ?
— Tu ne t’en souviens pas ?
Il s’éclaircit la voix, se balança d’un pied sur l’autre.
— Tu m’avais demandé de te sortir des bocaux du garage. Je regrette tellement d’avoir oublié ! Si je l’avais fait, tu ne serais pas montée à l’escabeau…
Il la regarda comme s’il attendait… Quoi, au juste ?
— Des bocaux ? répéta-t-elle en portant la main au pansement qui lui recouvrait la tempe. Je me suis cogné la tête ?
Il acquiesça et pressa les doigts entre les siens, un soupçon trop fort.
— Je suis tellement désolé, Abby.
Il semblait au bord des larmes.
— Ce n’est pas ta faute, répondit-elle machinalement, sans cependant pouvoir s’empêcher de se demander s’il ne lui avait pas raconté qu’une partie de l’histoire.
Il en allait souvent ainsi avec Wade et sa famille. Elle fronça les sourcils de nouveau, s’efforçant de comprendre pourquoi elle aurait voulu des bocaux.
— Je me demande ce que je voulais faire, marmonna-t-elle.
— Tu avais parlé de confiture de pêches.
— Vraiment ? Mais où comptais-je donc trouver des pêches en cette saison ?
Il garda le silence, évitant son regard. C’était l’attitude qu’il avait eue par le passé lorsqu’il l’avait maltraitée. Les violences avaient commencé un an après leur mariage. Ça avait d’abord été des accusations coléreuses, puis il se mettait à la secouer, à la bousculer, et même à la gifler.
Il s’était toujours arrêté avant d’aller trop loin. Chaque fois il était horrifié parce qu’il avait fait. Il pleurait dans les bras d’Abby, la suppliait de le pardonner, en lui disant qu’il ne pourrait pas vivre sans elle, qu’il se tuerait si elle le quittait un jour. Et puis, il promettait de ne jamais recommencer.
Elle leva sa main libre pour effleurer le pansement de nouveau. Le geste lui arracha un gémissement de douleur, et elle comprit brusquement qu’elle avait les côtes contusionnées, voire cassées. Elle baissa les yeux, vit des bleus sur ses poignets, et sut que Wade mentait. L’avait-il brutalisée une fois de plus ?
— Pourquoi est-ce que je ne me souviens de rien ? murmura-t-elle.
— Tu ne te souviens de rien du tout ?
L’espoir perçait dans sa voix, alimentant les pires craintes d’Abby. Finirait-il par aller trop loin et la tuer un jour ? N’était-ce pas ce que lui répétait son ancien petit ami, Ledger McGraw ? Comme souvent, elle s’obligea à chasser ce dernier de son esprit. Il refusait de comprendre qu’elle avait promis amour, respect et obéissance à Wade en l’épousant — qu’elle s’était engagée pour le meilleur et pour le pire.
Ces derniers temps, le second l’avait emporté sur le premier.
La porte s’ouvrit. Ils tournèrent tous les deux la tête au moment où le médecin entrait.
— Comment allez-vous ? demanda-t-il en s’approchant du lit pour consulter les notes.
Il jeta un coup d’œil en direction de Wade, et détourna aussitôt le regard. Wade lâcha la main d’Abby et retourna vers la fenêtre, écartant les rideaux pour regarder au-dehors.
Abby laissa ses paupières se refermer, gênée par le rai de lumière qu’il laissait pénétrer dans la chambre.
— J’ai mal à la tête, répondit-elle.
— Cela ne m’étonne guère. Quand votre mari vous a amenée, vous étiez à moitié consciente.
Wade l’avait amenée ? Il n’avait pas appelé d’ambulance ?
— Et je n’ai aucun souvenir de ce qui s’est passé, ajouta-t-elle.
Du coin de l’œil, elle vit que son mari l’observait.
Le médecin hocha la tête.
— C’est très courant avec ce type de blessure.
— Va-t-elle recouvrer la mémoire ? intervint Wade, d’un ton empreint d’inquiétude.
— Peut-être. Souvent, ce n’est pas le cas. Je vais vous prescrire un médicament pour la douleur. Vous avez les côtes sévèrement contusionnées et d’autres éraflures. J’aimerais vous garder ici ce soir.
— Est-ce vraiment nécessaire ? demanda Wade en laissant retomber les rideaux.
— Dans les cas de traumatisme crânien, c’est préférable, répondit le médecin sans le regarder. Ne vous inquiétez pas. Nous prendrons bien soin d’elle.
— Je n’en doute pas, mais il me semble qu’elle serait mieux à la maison. N’est-ce pas, Abby ?
— Sur ce point, je pense être meilleur juge, le coupa le médecin.
Cependant, Abby se rendait compte que Wade était inquiet. Il était manifestement désireux de la faire sortir d’ici, et vite. Pourquoi ?
Craignait-il que la mémoire ne lui revienne ?
Malheureusement, plus elle cherchait à se souvenir, moins elle y parvenait. Ces dernières vingt-quatre heures étaient un vide total, et son amnésie l’emplissait de terreur. Pourquoi ne pouvait-elle se défaire de l’impression confuse que sa vie dépendait de sa capacité à se rappeler ce qui s’était passé ?
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Quand le téléphone sonna à Sundown Stallion Station en fin d’après-midi, ce fut Ledger McGraw qui prit l’appel, puisque ses deux frères étaient absents du ranch et que son père faisait une sieste dans sa chambre. Le récent battage médiatique les avait contraints à changer de numéro et à opter pour la liste rouge. Vingt-cinq ans après l’enlèvement des jumeaux McGraw, des éléments nouveaux venaient enfin d’être mis au jour.
— Il faut que je parle à Travers, lança Jim Waters sans préambule. Dis-lui que c’est de la plus haute importance.
Ledger soupira intérieurement. Il savait que son père avait récemment remercié l’avocat familial.
— Il se repose.
Travers McGraw, âgé de soixante ans, avait été terrassé par une crise cardiaque quelques mois plus tôt. Il était souffrant depuis quelque temps déjà. À l’époque, personne n’avait soupçonné la nature de son mal. Sa famille avait supposé que la douleur de l’enlèvement de ses deux plus jeunes enfants vingt-cinq ans plus tôt combinée à sa détermination absolue à les retrouver générait un stress insupportable. En effet, son père était convaincu que les jumeaux étaient toujours en vie.
— Crois-tu vraiment que j’appellerais si ce n’était pas urgent ?
Waters avait pour ainsi dire fait partie de la famille jusqu’à ces derniers mois, quand son père et lui s’étaient querellés.
— Jim, s’il s’agit d’une question juridique…
L’avocat lâcha un juron.
— Il s’agit de l’enlèvement ! Tu te souviens peut-être qu’on s’est servi de mon numéro de téléphone pour recevoir les appels concernant les jumeaux. Eh bien, il faut croire que je suis toujours sur la liste. On m’a contacté.
Il marqua une pause, sans doute pour ne pas manquer son effet.
— J’ai des raisons de croire qu’Oakley a été retrouvé.
— Retrouvé ? répéta Ledger, un nœud soudain dans la gorge.
Le vingt-cinquième anniversaire du forfait était passé, mais l’enquête de l’auteur engagé par son père pour écrire un livre à ce sujet avait permis des découvertes considérables.
Ces nouveaux éléments donnaient à penser que l’instinct de Travers McGraw ne l’avait pas trompé. Les jumeaux étaient en vie — sans doute avaient-ils été adoptés par des familles respectables, encore qu’en toute illégalité. Ils avaient tout juste six mois lorsqu’ils avaient été enlevés. L’argent de la rançon, qui n’avait jamais été dépensé, venait d’être trouvé — avec la dépouille d’un des ravisseurs. En revanche, le complice de celui-ci n’avait toujours pas été identifié.
Ledger se félicita d’avoir décroché. Son père n’avait pas besoin de tracas supplémentaire.
— Ces appels sont traités par le bureau du shérif à présent. Je suggère que cette personne contacte le shérif McCall Crawford. Si elle pense que…
— Il a la peluche, le coupa Walters. Je l’ai vue. C’est celle d’Oakley.
Une onde de choc traversa Ledger. L’existence de la peluche n’avait pas été révélée au grand public à l’époque. Était-il possible que son frère se soit réellement manifesté ?
— Tu en es sûr ? On a dû en fabriquer des centaines.
— Pas avec un certain ruban autour du cou.
La disparition de la peluche avait récemment été divulguée à la presse, mais il n’avait été fait aucune mention du ruban ni d’autres détails susceptibles de l’identifier.
— Le cheval d’Oakley avait une selle noire et une petite déchirure le long d’une des coutures, n’est-ce pas ?
Ledger acquiesça.
— Tu dis que tu l’as vue ?
Nul n’aurait été au courant de ce minuscule détail s’il n’avait pas été en possession du fameux jouet.
— Tu as rencontré cet homme ?
— Oui. Il m’a envoyé une photo de la peluche. Quand je l’ai reconnue, je suis allé le voir. Ledger, il jure qu’il l’a depuis toujours.
Ledger expira un bon coup et se laissa tomber dans le fauteuil le plus proche. Quelques mois plus tôt, la famille avait appris qu’après l’enlèvement les jumeaux avaient été confiés au cercle de couture de Whitehorse, un groupe de femmes qui, outre leurs activités de patchwork, plaçaient illégalement depuis des décennies des bébés non désirés dans des familles d’adoption.
Non que les jumeaux n’aient pas été désirés. Cependant, à la suite d’un malentendu, le ravisseur avait été amené à croire que tel était le cas. Désormais, la famille McGraw penchait pour l’hypothèse selon laquelle les enfants avaient été élevés avec amour, sans se douter le moins du monde qu’ils avaient été arrachés à leurs parents, et étaient toujours en vie.
Encouragé, son père avait décidé de rendre de nouvelles informations publiques dans l’espoir que les jumeaux se manifestent.
Et voilà que c’était arrivé.
— Comment s’appelle-t-il ?
Ledger décida de s’accorder quelques minutes de réflexion pour assimiler la nouvelle et aviser. Il ne voulait pas en parler à son père avant d’être certain qu’il ne s’agissait pas d’un canular.
— Vance Elliott. Il est à Whitehorse. Il veut voir ton père.
*  *  *
— Abby ne se souvient de rien, déclara Wade en passant devant son père pour aller prendre une bière dans le réfrigérateur.
Il la décapsula, but une longue gorgée et se retourna. Huck Pierce était toujours sur le seuil de la cuisine, les sourcils froncés, l’air désapprobateur.
— Je te rembourserai, dit Wade.
— Comment ça, elle ne se souvient de rien ?
— J’étais sceptique aussi, au début.
Il tira une chaise et s’assit à califourchon dessus.
— Mais je lui ai raconté qu’elle était tombée d’un escabeau dans le garage, et elle m’a cru. Je lui ai dit qu’elle cherchait des bocaux pour faire de la confiture de pêches.
Huck secoua la tête.
— Où diable aurait-elle dégoté des pêches en cette saison ?
— Qu’est-ce que j’en sais ? Peu importe. Elle ne va pas faire de confiture. Ni rien dire sur quoi que ce soit.
— Tu as une sacrée veine, dans ce cas.
— Tu crois que je ne le sais pas ? Bref, tout baigne, hein ?
— On dirait. Mais je veux que tu restes au chevet de ta femme. Que tu te conduises aussi normalement que possible. Tiens-t’en à ton histoire. Si elle commence à se souvenir…
Il haussa les épaules.
— On s’en occupera s’il le faut.
Wade avala d’un trait le reste de sa bière. Il en avait besoin, bien que, strictement parlant, il soit en service. Il ne voulait pas que son père comprenne à quel point il était soulagé. Et inquiet à l’idée de ce qui se passerait si Abby recouvrait la mémoire.
— Génial. Alors il faut que je passe mon temps à l’hôpital jusqu’au début de mon service ? Cet endroit me donne la chair de poule.
— C’est toi qui as tout foiré. Tu savais pourtant ce qui était en jeu, répliqua son père avec colère.
— Exactement.
Wade savait qu’il ne sortirait jamais vainqueur d’une dispute, mais cela ne le dissuada pas d’essayer.
— Qu’étais-je censé faire quand elle m’a mis au pied du mur ? J’ai essayé de lui faire entendre raison, mais tu la connais. Elle menaçait d’avertir le shérif. Ou de courir tout raconter à son ancien copain, Ledger McGraw. Il fallait que je l’en empêche.
— Ce que tu es en train de dire, c’est que tu es incapable de contrôler ta femme. Au moins, tu n’es pas encombré d’un morveux insolent, comme je l’étais.
— Oui, merci, grommela Wade en écrasant la canette dans sa main. Je sais à quel point ça a été dur de m’élever, tu me l’as assez dit.
Il tendit la main pour prendre une autre bière, mais son père le devança et claqua la porte du réfrigérateur, manquant de peu lui écraser les doigts.
— Va chercher du chewing-gum. Tu n’as pas intérêt à empester la bière quand tu retourneras à l’hôpital, sans parler du poste. Souviens-toi que tu es un mari inquiet, espèce d’imbécile.
*  *  *
Ledger venait de reposer le combiné quand il reçut un autre appel, émanant cette fois d’une amie qui travaillait à l’hôpital.
— Je ne devrais pas passer ce coup de fil, mais j’ai pensé que tu voudrais être au courant, dit-elle tout bas. Abby a été amenée.
— Ce salopard…
— Il jure qu’elle est tombée d’un escabeau.
— Bien sûr. J’arrive. Wade est là ?
— Il vient de partir travailler. Le médecin garde Abby pour la nuit.
— Comment va-t-elle ?
— Elle est plutôt mal en point, mais elle va se remettre.
Ledger raccrocha en soupirant. Jamais deux sans trois, songea-t-il en voyant Travers McGraw descendre l’escalier et se diriger vers lui. Son père était encore affaibli à cause de sa crise cardiaque, mais surtout de l’empoisonnement méthodique dont il avait été victime aux mains de sa seconde épouse. Par chance, celle-ci était désormais derrière les barreaux, en attente de son procès.
Cependant, sa trahison avait porté un rude coup à Travers. Il souffrait déjà énormément que sa première femme, la mère de Ledger, soit internée dans un établissement psychiatrique. En effet, après la disparition des jumeaux, Marianne McGraw avait sombré dans un gouffre de dépression dont elle n’était jamais sortie. Vingt-cinq ans durant, on avait cru que l’entraîneur des chevaux, Nate Corwin, et elle avaient été les instigateurs de l’enlèvement. C’était seulement récemment que Nate avait été lavé de tout soupçon.
— J’ai entendu la sonnerie du téléphone.
Travers se rétablissait petit à petit, mais il avait perdu beaucoup de poids. Il faudrait du temps avant qu’il redevienne l’homme qu’il avait été. À supposer que cela arrive un jour.
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Ou sont les jumeaux McGraw et qui les a enlevés ?

Dans la chambre d'hopital ot elle vient de se réveiller, Abby tente
de se rappeler les circonstances dans lesquelles elle a perdu la
mémoire. Puis, sentant pres d'elle une présence, elle tourne les
yeux et tressaille. Car, prés de son lit, Ledger McGraw la couve
du regard et annonce qu'il va la ramener chez lui pour veiller sur
elle... Surprise, troublée, Abby ne comprend pas ce qui lui arrive.
De qui Ledger prétend-il la protéger ? Et pour quelle raison est-ce
lui, son premier amour, qui se trouve a ses cotés aujourd'hui ? Lui
qui I'a abandonnée autrefois, la poussant par dépit a épouser un
homme qu'elle n"aimait pas...

RACHEL LEE

Le passé en question

Ainsi ses soupgons étaient fondés ! Tout en lisant le dossier de
Dory Lake, Cadell est frappé par les révélations terribles qu'il
contient : le frére de Dory, qui vient de purger une peine de
vingt-cing ans pour avoir tué leur pére, est sur le point d'étre
libéré... Cadell comprend mieux a présent les raisons de la réserve
de la jeune femme et cette peur qu'il a décelée dans son regard
le jour ou, sans lui révéler les motifs de son angoisse, elle a fait
appel a lui pour la protéger. Mais qu'importent les réticences
de Dory a lui accorder sa confiance, Cadell connait maintenant
son secret et il fera tout pour qu'un sourire vienne a nouveau
éclairer ce beau visage qui I'émeut tant...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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